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SOMMU AIE -Conférence pôd ido'ique. -Pîm-
ino ril Coli, inenitamélioi or le s-ri u,' I iîn.si 1. i-
ttur et de l'institutrice. - Paroles encouîra-
geantes.-L'instruction primaire à la camiipignie.
-Géographie pratique : l'Equinoxe. - PAkrIE
RAIque : Langue française :-, cours prépa-
ratoire, Dictée: Les consonnes - I, cours
élémentaire, Dictée : Bienfait de la confession
-III, cours modèle, Dictée : Aux écrivains
canadiens.-Rédaction. -Instr uctioni religieuse.
-Histoire du Canada.--Instruction CI% ique
La loi. - Exercices de mémoire. - Seiences
élémentaires : Les roches. - Langue anglaise
d'après la méthode naturelle : 2e et 3e leçon.
- Arithmétique : Problèmes. - Publications
reçues. -Poésies: Le Canada à l'arrivée de
Cartier.-Le St.-Laurent.-Lectura en classe :
La bataille de Québec.-Actes officielles.-
Annonces.

Coifetrence pelagogique

La cent cinquième réunion des instituteurs
de la circonscription de l'Ecole normale Laval
aura lieu samedi, le 30 septembre courant, à
l'Ecole normale.

Voici le programme de la séance:

Enseignement dufrançais, M. N. Lacasse.
Le certificat d'études primaires, M. C.-J.

Magnan.
La dicipine à lécole, M. l'abbé Ed.

Lasfargues.
La question du dessin, M. C. Lefèvre.
La séance commencera à 9J a. m. précises.

0.-J. MAGNAN.
Secrétaire de l'Association des instituteurs

de la circonscription de l'Ecole normale Laval.

Ooinient amiéliorer le sort de Pinsti-
tuteur et de linstitutrice?

En mettant à la disposition du comité catholique
du Conseil de l'instruction publique la somme rela-
tiveien, modique de 1vingt-cinq ou trente mille
piastres qui serait distribuée en primes aux nemîî-
bres lu personnel enseignant des écoles primaires.-

Les statistiques (1) relatives à l'instruction
publique dans notre province constatent que
le personnel enseignant des écoles primaires
catholiques comprend 7,300 membres. Voici
comment ce nombre est composé:

Instituteurs religieux... 700
Institutrices religieuses. 2,100
Instituteurs laïcs.........
Institutrices laïques.....

300
4,200

Religieux (2)............ 2,800 Laïcs..4,500

Actuellement dans la province de Québec,
les institutrices et les instituteurs laïcs sont
donc presque le double des instituteurs
et des institutrices congréganistes. Cet état
de choses durera longtemps; et, vu l'étendue

(1) Celles de 1889-90.
2} Le personnel des 'ollèges classiques n'est pas

compris dans ce tableau.
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considérable de nos paroisses canadiennes,
le peu de densité de la population, tout
porte à croire que l'élément laïc l'emportera
toujours en nombre sur l'élément religieux.
Ceci étant admis, il faut reconnaitre que le
professorat laïc est une nécessité chez nous.
A ce titre, si nous ajoutous que c'est la pro-
fession la plus délicate et la plus difficie à
exercer, il semble que rien ne devrait être
épargné pour s'assurer les services de per-
sonnes compétentes et les retenir dans l'en-
seigneineut.

Cependant, à l'encontre de la justice, de la
raison et du bon sens, aucune classe de la
société n'est plus mal rétribuée, plus injuste-
ment traitée chez nous que celle des éduca-
teurs.

Puisque par nécessité matérielle on est
obligé d'avoir recours à l'élément laïc dans la
gouverne des écoles, que ne prend-on les
moyens de faire de l'enseignement une véri-
table carrière, de manière que ceux qui
l'embrassent y passent leur vie et ne soient
pas tentés de la quitter presqu'à chaque
année pour des raisons de piastres et de cen-
tins.

Le 28 septembre 1892, le comité catho-
lique du Conseil de l'Instruction publique,
prenant en considération la situation précaire
que les contribuables font aux instituteurs et
aux institutrices, adoptait c, l'iuanimité la
motion suivante :

" Sur proposition de M. L.-iR. Masson,
secondé par Mgr l'archevêque de Cyrène, la
motion suivante est adoptée :

" Afin de stimuler le zèle et, en une certaine
mesure, améliorer la position des membres
laïcs du corps enseignant, qu'il soit résolu:

" 1. Qu'une gratification soit offerte aux
instituteurs et aux institutrices laies des éco-
les élémentaires qui auront rempli leurs
devoirs avec plus de zèle et d'intelligence,
qui auront enseigné toutes les matières du
programme d'études, qui se seront conformés
fidèlement aux règlements des comités du

Conseil de l'Instruction publique et qui au-
ront obtenu les meilleurs résultats, le tout
sous tels règlements qui seront faits par les
comités du Conseil de l'Instruction publique :

" 2. Que le gouvernement soit prié de faire
mettre une somme suffisante à cette fin, à la,
disposition du Conseil de l'Instruction publi-
(lue." (1)

La mise en force de cette motion améliore-
rait immédiatement la situation des maîtres et
des maîtresses. Et, connaissant qu'une gratifi-
cation de vingt-cinq, trente, quarante ou ci-
quante piasyres sera ajoutée chaque an iée à
leur salaire, s'ils obtiennent de l'inspecteur la
note exigée, ils feront des elforts considéra-
bles, étudieront, et s'occuperont uniquement
de leur école. De leur côté, les municipalités
seraient engagées à imiter l'action généreuse
du gouvernement.

Ce procédé fort simple aurait pour effet
d'assurer la stabilité, la persévérance au sein
de la famille enseignante. Et la persévérance
dans la vocation que Dieu inspire à tout
homme sur la terre est le gage du succès.

Il y aura un an le 28 du présent mois que
la motion ci-dessus mentionnée a été adoptée
par le Conseil de l'Instruction publique,
cependant rien n'a encore été fait.

Espérons qu'à li prochaine session de notre
Législature il se rencontrera des ministres
assez généreux et assez patriotes pour pren-
dre en main la cause de l'instituteur.

Nous prions les autorités religieuses et
civiles de bien vouloir méditer ce qui suit
Nous traversons des jours gros de dangers ;
les mauvais principes prennent racine par-
tout autour de nous ; plus que jamais les
catholiques ont besoin d'être instruits et
éclairés. Mais l'école seule, avec la famille,
peut former convenablement les chrétiens
aux luttes de l'avenir. Rendons-la done

(1) Extrait des délibérations du comité catholique
du Conseil de l'Instruction publique du 28 septem-
bre 1892.
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réellement efficace cette école primaire qui
sera toujours l'école du plus grand nombre.
C'est là, aussi, que se joue l'avenir du Canada-
français. Pour développer au sein de nos fer-
tiles campagnes des populations fidèlement
attachées à la langue et aux coutumes de nos
anc-tres et former des générations d'agricuîl-
teurs intelligents et pratiques, il nous faut
un corps enseignant à la hauteur de sa posi-
tion.

Agissons donc au plus tôt.

C.-J. MAGSAN.

Pairoles enicouragezates

Nous lisons ce qui suit dans l'imp'tial
de Tiguish, Ile du Prince-Edouard:

"AUX INSTITUTEURS

Nous accusons réception du premier nu-
niéro de l'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE pour le
mois de septembre. C'est un excellent jour-
nal que nous désirerions voir dans les mains
de tous nos instituteurs et institutrices fran-
çais, et qui serait d'un précieux avantage en
ce moment dans nos écoles où l'on est diéter-
miné à ionner plus d'attention à l'étude de
la langue française trop longtemps négligée.
La méthode adoptée y est excellente pour un
cours élémentaire. L'ENSEIGNEMENT Pin-
MAIRE parait le premier et le 15 de chaque
mois à raison d'un dollar par an."

C'est la seule note encourageante que nous
ayons reçue à l'occasion de la quinzième
année de fondation de l'ENSEIGNEMENT PI-
MAIRE, et elle nous arrive du Golfe'

Nos confrères de Québec, de Montr:éal, de
Saint-Hyacinthe, etc., n'ont pas eu le courage
de saluer d'un bon mot l'anniversaire de
runique organe des instituteurs catholiques
de Québec, comme cela se pratique ordi-
nairement entre journalistes.

C'est encourageant !!
0.-J. M.

inistruction primititre à Ua campagne

Un Iei .ujet <le iscuionpounr le.x crcles
igiricoles

Je donne aujourd'hui à tous les cercles
agricoles un sujet de discussion qui pourrait
faire l'objet de plusieurs séances. Les cercles
agricoles qui discuteront cette question pour-
ront se vanter d'aimer le progrès et df> traiter
un sujet qui prime tous les autres -par son
imnportance et son actualité. Voici ce sujet
de discussion : Quel serait le meilleur moyen
d'avoir de bonnes écoles élémentaires à la
camnpagne, écoles dont les fils de cultivateurs
retireraient tout le profit possible.

Tout le monde s'occupe aujourd'hui de
cette question d'éducation ; l'on s'agite, l'on
comprend surtout que sans instruction, le
cultivateur ne peut se tenir à la hauteur de
sa position ; car l'agriculture a pour base la
science, et s'il en ignore les premiers éléments,
peut-il arrive au succès ?

J'ainerais donc que les cultivateurs don-
nassent leur opinion sur cette question im-
portante et ils ne peuvent mieux le faige que
dans le. cercles agricoles. D'ailleurs, s'il est
une classe du peuple intéressée à la chose,
c'est bien le cultivateur lui-même qui paie
en grande partie pour les écoles élémentaires
rurales.

Sans vouloir entrer dans le vif de la ques-
tion, mais seulement pour aider la discus-
sion, je me permettrai de poser quelques
questions sur le sujet; ce sera aux intéres-
sés, les cultivateurs, d'y répondre : Telle
paroisse donne de $1,000 à $1,200 par année
pour se. écoles élémentaires, en a-t-elle pour
son argent ? La plupart des institutrices qui
enseignent dans ces écoles ont de $90 à $100
de traitement par année, ce salaire est-il suffi-
sant pour l'entretien d'une personne, la pen-
sion et chauffage compris ? Est-il plus avan-
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tageux de payer $20 par mois à un serviteur
qui gagne $50 par mois à son inaitre que de
payer $10 à un autre qui n'en gagne qle 815
et bien souvent, qui ne gagne rien du tout ?
Dans un arrondissenient scolaire, il y a 59
enfants en âge de fréquenter l'école, mais il
n'y en a que 15 à 20 (ui profitent de l'école,
l'argent que l'on donne pour l'entretien de
cette école, n'est-il pas à peu près perdu ?
Telle maison d'école tombe en ruines, elle est
insalubre, les enfants y prennent des mnala-
dies, ils ont cette école en horreur, est-ce
bien le moyen de leur faire aimer l'instrue-
tion ? Telle paroisse soutient 8 f' 10 t1coles
qui sont toutes inférieures, ne voudrait-il pas
mieux n'en avoir que 4 et d'en avoir de
bonnes? etc., etc., etc.

Que 'on discute sérieusement ces ques-
tions ; qu'on les envisage sans parti pris et
je suis certain qu'on en viendra à la conclu-
.sion qu'il se dépense tous les ans des milliers
de piastres inutilement pour l'instruction des
enfants des cultivateurs ; cependant c'est le
cultivateur qui est le premier à souffrir de
cet état de choses, parce que c'est lui qui
paie d'abord et qu'ensuite il prive un enfant
du plus grand, du plus précieux des biens
qu'iltpuisse leur donner.-(La Pesse.)

Géographie pratique

L'ÉQUINOXE

Ce mot équinoxe, d'origine latine, romaine,
veut dire " égalité du jour et de la nuit"; ce
qui se produit au commencement du prin-
temps et de l'automne. Vous savez que les
jours croissent de l'hiver à l'été, pendant que
les nuits décroissent à proportion; et que l'in-
verse se produit de l'été à l'hiver avec une
régularité parfaite.

Et vous comprenez bien qu'il doit y avoir

un moment quand les jours sont en train de
croître, et un autre pendant qu'ils déeroissent
où le jour et la nuit se trouvent ltre de .oni-
gu eur égide, de 12 heures l'un et l'autre.
Vous comprenez aussi que ce moment doit se
trouver tout juste à moitié chemin entre le

plus court jour d'hiver et le plus long jour
d'été, d'un coté comme de l'autre-Voilà ce
qu'on appelle l'éqiioxe.

L'équinoxe de printemps, qui règle la fête
de Pâques, devait donc se trouver toujours le
21 mars, d'après le Concile de Nicée. (1)

Or, à la longue, on s'aper:ut qu'il chan-

geait de place. Au milieu du V' siècle. il
arrivait le '0 mars; à la fin du VP siècle il
arrivait le 19 mars. Et ainsi il avancait d'un
jour sur l'année peu à peu, trop lentement

pour qu'une vie d'homme suffit à le consta-
ter ;...mais pourtant il avançait. Vers la fin
du XVP0 siècle il avait avancé de dix jours.

Comment ?... Les astronomes l'expliquent
ainsi.

La correction de Jules César suppose que
le retour des astres à leur position première
a lieu bien exactement après 365 jours et un
quart de jour, ce quart do jour donnant un
jour supplémentaire complet tous les quatre
ans. Or, il s'en faut de quelques minutes
qu'il en soit ainsi. Et voyez comme le Méca-
nicien suprême semble se jouer des difficultés
et mettre dans ses oeuvres une précision étran-
ge!-Onze minutes et six secondes, puis 48
centièmes d'une seconde,-cela en moins du
quart de jour après le 365°, vo'ilà ce qu'il a
réglé pour faire une année vraie ! Voilà
exactement, avec une portion de minute,
m'me une portion de seconde qui n'aug-
mente ni ne diminue jamais, voilà le
temps que dure cette révolution du ciel qui
constitue l'année! et c'est ainsi que cela
marche depuis des milliers de siècle !!!

(1) L'équinoxe (l'automne arrive le 21 septembre.
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Onze minutes et quelques secondes : c'est
peu evideiiment, par rapport à toute l'année.
Coniineiit s'e1n apercevoir?...... Puis surtout
comment compter avec cela !......le quart du
jour était déjà si embarrassant, et avait si
longtemps passé inaperçu! ......

Pourtant, minutes à minutes, les heures
se font; et 24 heures font un jour.-Et dans
le cas présent, le jour se trouve achevé, com-
plété, au bout de 128 ans et tout près de six
mois (174 jours -).

Ainsi cos quelques minutes qui s'introdui-
sent en trop dans nos conmpltes, ves 34 minnu-
tes 2 qu'il faudrait compter ei moins à la
fin de chaque année bissextile, et comment ?...
pour être bien d'accord aue le mouvement
réel des astres, finissent par faire un jour en
128 ans ', un jour de trop, un jour qu'il
faudrait supprimer aut bout de ce temps-là,
et qui, si on ne le supprime pas, a pour effet
de présenter alors l'équinoxe un jour plus
tôt qu'il ne faudrait

Donc, dans 'année romaine corrée par
César, l'équinoxe avançait d'un jour tous les
128 ans ..- Et voilà conmnent à la fin du
XV1 siècle, en 1582, il avait avancé de lix
jours depuis le règlement ce Nicée, et arri-
vait le 11 mars au lieu d'arriver le 21.

Maintenant si vous faites attention que le
plus long jour de l'été doit arriver juste trois
miois après l'équinoxe, vous verrez bientôt
conimment, en l'an 1582, le Il juin, jour de
Saint-Barnabé, se trouva être vraiment le
plus long jour de l'été.

{L'Education c(ttholique.)

PARTIE PRATXQUE

LANGUT E FRANÇAISE

I

COURS PRÉPARtATOIRE

DICTÉE

Les consonnes

b c d J U h j k I 'm n p q r s t v x z

INDIQUER LES CONSONNES : pape, mère,
rode, caraf, pâte, lyre, dthme, gaze, hiver,
jade, kilo, piqûre, sère, vérité, maxime.

Dicter les mots qui précèdent après les avoir
écrits au tableau noir et fait lire aux élèves;
en corriger les fautes orthographiques, puis
expliquer le sens des mots.

Ex : 1pe-c'est le représentant de 'Jésus-
Christ sur la terre, le chef de l'Eglise catho-
lique, apostolique et romaine.

MÈR E.-l'auteur de nos jours, celle que
l'on appelle maman et qui entoure les petits
enfants de tant de tendresse et de soins.

CAtRAFE.-Sorte de bouteille ci verre Ulanc
ou en cristal.

Comme devoir à la maison, donner aux élè-
ves à trouver cinq mots contenant une con-
sonne, cinq mots contenant deux consonnes,
etc. La même chose pour les voyelles (1).

II

DICTÉE
COURS ÉLÈMENTAIRE

Bienfait de la confession

Ce matin, la chxapelle était occupée, ce qui
m'a fait plaisir. J'aime de nêtre pas pressée
et d'avoir le temps, avant d'entrer là, de faire

(1) Bien reniarquer que ce genrede devoir s'adresse
aux enfants de 6 à 8 ans. L'enseignement de l'ortho-
graphe et de la rédaction doit commencer dès la
première journée d'école. Voir plus loin les exerci-
ces de rédaction au Cours préparatoire.
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la revue die toute mon â-me devant Dieu.
C'est long souvent, parce que les peinsc'es se
trouvent dispersées comme des feuills. A li.x
heures, j'étais à genoux, écoutant la plus
belle 'morale du monde, et je suis sortie, me
semblant iue je valais mieux. C'est l'eiret de
tout fardean déchargé de nous laisser plis
légers, et quand l'âne a dépiosé celui cde ses
fautes aux pieds de Dieu, il lui semble qu'elle
a des ailes. J'admire comme la conifession est
admirable.

E~UG. I>E GráLN.

QUESTIONS GRAMMATICALES ET ETYMOL"-
GIQUES. - Qu'appelle-t-on chapelle ! Une
petite église où il n'y a ordinairement qu'un
autel.-Que désigne encore ce mot ! Cha-
cune des enceintes ménagées dans une grande
église pour y renfermer un autel ou un tom- i
beau, sous l'invocation de quelque saint
chapelle de la Vierge, de Saint-Joseph. il
sert aussi à désigner le lieu où se célèbre
l'office divin, dans une grande maison, un
hospice, un collège, un château, etc.-Ke
dit-on pas quelquefois : CHAPELLE AMRENTE?
Oui, pour désigner l'appareil funèbre qui
environne le cercueil ou sa représentation,
soit dans une église, soit dans une chapelle,
soit dans un appartement, avec bont nombre
de cierges allumés.

III

DICTEE

COURS MODÈLE

Aux érivains canadiens

Qu'importe que les ouvres des auteurs
canadiens soient destinées à ne pas franchir
l'Atlantique ? Ne sommes-nous pas un inil-
lion de Français oubliés par la mère-patrie
sur les bords du Saint-Laurent ? N'est-ce pas
assez pour encourager tous ceux qui tiennent
une plume, que de savoir que ce petit peuple
grandira et qu'il gardera toujours le nom et
la mémoire de ceux qui l'auront aidé à con-
server intact le plus précieux de tous les
trésors : la langue de ses aïeux?

Quand le père de famille, après les fatigues
de la journée, raconte à seà nombreux enfants

les a'ventures et les accidents de sa longue
Nie, purv queM, ceux qui l'enitourent s'aill-
selt et s' istriuiseit il ecoutiant ses récitq, il
nie s'inie l' si le rilie propriétaire du
muanoir voisin connaitra ou ne connaîtra pas
les douces et naïves histoires qui font le
charme de son foyer. Ses enfants sont heu-
reux de l'entendre,e'est tout ce qu'il demande.

Il doit en être ainsi de l'écrivain canladiei.
Renonçant sans regret aux beaux rêves d'une
gloire retentissante, il doit se regarder comme
amplenent récompensé de ses travaux s'il
peut instruire et charnier ses compatriotes,
s'il peut coutribuer à la conservation, sur la
jeune terre d'Amérique, de la vieille nationa-
lité franeaise.

(Fragment d'une lettre à l'abbé U.-R. Csgrin,
')q janvier 15*1.>

OCT.&VF C-ri>AZIn.
(Euvres comîliùtes de Octave Cremazie.)

EXPLICATIONS DE MOTS : 3re - paie
pays qui a fondé une colonie.-Ceux gi
tiennent wue plu/'e: les littérateurs, les
écrivain3 ; on dirait de même : ceue quib
tieucnet une epde, pour désigner les mili-
taires.- Intact : qui n'a pas été touché, sans
souillure, sans tache.-Tact: sens du toucher;
au figrd: bon jugement, avoir du tact, (pro-
noncer le t final.) - MIanoir : (du latin
'litanere, rester,) habitation un peu impor-
tante entourée de terres; souvent employé
pour château : manoir seigneurial.-S'ins-
truisent: verbe in. truire (du latin instruere,
construire) réunir dans l'intelligence toutes
les parties de la science pour en former l'édi-
fice de l'instruction. La racine de mot est la
même que celle de construire, détruire.-
Instruire un procòs : rassembler toutes les
pièces qui pourront servir à faire la preuve
avant le jugement.- Contrioer : apporter
son tribut, sa part d'action, dans une affaire
ou une eitreprise.-Contibution, conti-
buable.

EXERcICES : Q'iiporte que les ouvres...
sujet de import tout le membre de phrase
qui suit ce mot; compl. dir. ? gu' (quoi).
Tourner ainsi que les Suvres.. .pas fran-
chtir l'Atla'ntique importe quoi ?-tiennent:
verbe tenir (irrég.) Je tiens, nous tenons, ils
tiennent. Jle tenais...je tins...je tiendrai...je
tiendrais ... tiens ... tenons tenle-, ... que je
tienne, que nous tenions...que je tinsse, qu'il
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tint, que nous tinssions. Tenant, tenu tenue.
- L'<t' ,>nît <iié: Justifier l'orthographe du
partivii>e: cop.dir. 1' mis pour petit pelp/e,
in1'. sing. - aieUx pluri -1 de ficid/ qui fait
aussi aieule, ailules. Aieux signifie les
ancêtres en général; aïruls, le grand-père
nmaternel ut le grand-père paternel ;ieules,
les deux grand'mèl'res.-Il ne .'inquite pus:
pourî'quoii au singlieir ? le suj. il resente
le père de f<wäll en tête de la piras.-
Vieille: féIn. de vieux, autrefois Vieil ; un
dit encore vieil devant une voyelle ou une h
muette, un vieil habit, un vieil encrier...Ne
pas coiiftndre avec veill, vigile ; cielle, ins-
truïnîellt de înîîîlige.

RiÉD ACTION.\

COUlis PRÉPAlRATolZE

Elocut.ion.-L'élève aclhèvera les énminé-
rations suivantes

On lieut écrire avec un crayon..., une
pli me, du chvrbon, de la, crWi. - Sur la
facade d'une maison on aperçoit des portes...,
des fentes, des volets, des moulwres.-Les
principaux outils d'un charron sont...-Avec
le papier on fait...-Les oiseaux dont la cou-
leur est noire sont... le corbeau, le merle, le
sanso net.

COURS ÉLÉMENTAIRE

L'aération de la imaison

CANEVAS. - Adiration de la maison. -
Votre mère aère-t-elle souvent la maison?
Comment et quand se fait cette aération?
La croyez-vous nécessaire? Pourquoi ? Mon-
trez quels seraient les résultats d'une aéra-
tion insuffisante pour les membres de la
famille, pour la maison, les meubles, les vête-
ments, les plantes.

I'V:LOPPIEMENT

To 'us les matins, dès que nous sommes
levés. h- premier soin de mt mère est d'ou-
vrir coiplètement nos fenêtres, afin de lais-
ser~ entrer à flots l'air dans notre maison.

A différentes reprises encore, dans la jour-
née et notamment dans l'après-midi, nous
laissons ouvertes les fenêtres <le nos chambres.
C'est là une précaution bien nécessaire.

En effet, le matin, l'air des appartements
est chargé de l'acide carboique que nos pou-
mons ont d(égagé pendant la nuit; il est
encore vicié par la vapeur d'eau Ille nous
exhaliins, ut qui riiferme souvent des mias-
nies malsains. C'est pourquoi il est néces-
saire de le remplacer chaque jour par l'air
frais et vivifiant de l'extérieur.

Une chambre dont nous ne changerions
jamais l'air deviendrait bientôt inhabitable.
Nous n'y trouverions plus l'oxygène néces-
saire à notre respiration ; la poussière s'accu-
mulerait sur les meubles, les tentures et les
vêtements; enfin l'humidité qui se dégage-
rait des murailles donnerait naissance à des
germes très nuisibles à la santé. Les plantes
ne sauraient, elles non plus, vivre dans une
atmosphère non renouvelée, puisque, comme
les animaux, elles ont besoin d'oxygène pour
respirer.

C'est pour toutes ces raisons que l'aération
des habitations est absolument indispensable.

JEANNETTrE.

III

COURS MODÈLE

A la suite d'une indisposition qu'a eue son
père, un enfant est empêché d'aller à l'école.
Il écrit à son maître pour le prier d'excuser
son absence, et lui en faire connaître les rai-
sons. Faire cette lettre.

Développernent

Monsieur et cher mattre,

Mon père ayant été pris, hier, d'une indis-
position subite qui l'empêche de sortir de la
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maison, il me sera impossible d'aller en
classe tant qu'il ne sera pas rétabli. Il i.'a
fallu aujourd'hui aller à la ville à deux re pri-
ses différentes, une première fois pour cher-
cher le médecin, et une seconde fois pour en
rapporter les médicaments qu'il avait pres-
crits. Ma mère. ne pouvant s'occuper seule
de tous les travaux, il me faudra lui venir
en aide dans tout ce que je pourrai, soit en
la remplaçant auprès de mon père, soit cn
l'accompagnant aux champs.

Telles sont les raisons qui vont ne retenir
quelque temps chez nous ; j'espère que mon
absence de l'école ne. sera p de longe
durée, car le médecin dit que mon père scra
promptement rétabli. C'est avec bonheur
que je retournerai auprès de vous, car j'ai
un vif désir de m'instruire, et les leçons que
vous nous donnez me sont trop précieuses
pour que je les néglige par ma faute.

Veuillez agréer, Monsieur l'instituteur,
l'assurance de ma reconnaissance et de mes
respectueux sentiments.

JEAN-CIHARLES.

Instruction religieuse

PREUVES DE LA DIVINITE DE JÉSUs-CH1RIST

(Suite)

4. Quelles sont celles qui ont été dites pen-
dant que Jésus-C1rist était sur la terre ? (1)

Il y en a trois : 11 Pendant que J.-C.
reçoit le baptême de pénitence sur les bords
du Jourdain, Dieu le Père fait entendre ces
paroles du haut du ciel : ' Celui-ci est mon
File bie-ai/né, en qui j'ai mis toutes mes
complaisances; " (S. Matth., n, 17) ; 20 sur
le Thabor, au moment de la Transfiguration
de J.-C. ; les apôtres entendent ces mots :

Celui-ci est mon Fils bien-aimé; écoutez:-

(1) Voir l'Enseitnement Primnaire du 1er septen-
bre 1893.

le " (St. Lue, 1x, 35), et 3" un jour que J.-C.
disait en pleine place de Jérusalem : " Mon
P', glorifie z votre non ", retentissent cs
paroles mClataîtes coini e le tonnerre : " je
l'ai déji glortié et je le glorifierai encore
(St. Jean, xII, 28). Si le P>ère répond ainsi,
Jésus-Ghrist, qui l'appelle Père, est vraiment
son Fils.

5. Quels sont les actes par lesquels Dieu
le Père tout-puissant aflirme que Jésus-
christ est Dieu ?

Les actes ouv les faits par lesquels Dieu le
Père aflirie que J.-C. est. Dieu ont été
accomplis, les uns avant que J.-. vint nu
imonde, les autres pendant qu'il était sur la
terre.

6. Quels sont ceux qui ont été accomplis
avant que Jésus-Christ vînt au monde ?

Ils sont au nombre de trois principaux:
10 Dieu a envoyé seize historiens appelés
prophètes, qui ont écrit plus de 400 ans avant
J.-C. tout ce qui concerne sa naissance, sa
vie, sa mort et ses œuvres ; 2 il a tourné les
regards de l'univers entier vers son Fils et
en a fait l'objet de l'attente des nations ;
30 il lui a préparépour mère une Vierge qu'il
a préservée du péché originel.

7. Quels sont ceux qui ont été accomplis
pendant que Jésus-Christ était sur la terre?

10 Les anges ont annoncé la naissance de
J.-C., et une étoile miraculeuse a conduit les
mages à son berceau; 20 à sa mort, Dieu a
mis la nature en deuil, car le soleil s'est
obscurci, la terre a tremblé, les rochers se
sont fendus d'une manière insolite, les morts
sont ressuscités, etc.

Histoire du Canada

CAPITULATION DE MONTRÉAL. - 1760

La capitulation de Montréal comportait
entre autres choses:

Art. XXVII.-Le libre exercice de la reli-
gion catholique, apostolique et romaine subsis-
tera en son entier, en sorte que tous les Etats
et le peuple des villes et des campagnes,
lieux et postes éloignés pourront continuer
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à s'assernbler dans les églises et fréquenter
les sacrenients, comme ci-devant, satns être
iinui(tés n atimiCe manière, directs-lent ni
indire~tenent. Ces peuples seriont < obgé-s iar,
le gouvernenment anglais a payer aux prêtres,
qui on prendront soin, les dimies et tous les
droits qu'ils avaient coutume (le payer sous
le gouvernemenc de sa Majesté Très-Chré-
tienne. " On accorde le libre exercice de leur
religion ; l'obligation de payer les dtm , aux
prêtres dépendra de la volonté du roi."

Art. XXXIV.-Toutes les communautés
et tous les prêtres conserveront leurs meubles,
lia proprit'té et l'usufruit des seigneutries et
autres biens, qtIe les uns et les autres possè-
dent dans la colonie, de quelque nature qu'ils
soient, et les dits biens seront conservés dans
leurs privilèges, droits, honneurs et exenp-
tions. " Accordé.

Art. XXXV.-Les clanoiines, prêtres, iis-
sionnaires, les prêtres des missions étian)egères
et de Saint-Sulpice, ainsi que les Jésuites et
les Récollets........., seront îmaîtres de dispo-
ser de leurs biens et en passer le produit,
ainsi que leur personne et tout ce qu'il leur
appartiendra, en France. " Accordé."

Art. XLI.-Les Fraucais et Canadiens
continueront d'être gouverné, suivant la cou-
tume de Paris et les lois et usages établis
pour ce pays, et ils ne pourront êtres assujet-
tis à d'autres impôts qu'à ceux qui étaient
établis sous la domination française. " Ils de-
viennent sujets du roi. "

QUESTIONS

-Que garantit l'article vingt-septième de
la capitulation de Montréal?

R.-Elle garantit aux catholiques du
Canada le libre exercice de leur religion.

-Les articles 34e et 35e ?
R.-Elles accordent aux communautés

.religieuses et aux prêtres la libre possession
de leurs biens.

-Et la clause 42e?
R.-Que les Canadiens continueront d'être

gouvernés suivant les lois fraicaises.

Inmstruetkon Civique (1)

Quetce que lat lt.i ? Cq imeni t .v fait lit loi?1
Quels shont les 1p1nnit,:uttx c ide l Que itit-il pour
faire tiue loi I A qui tpîpartîn.Itt l'iitiave des lois '
-Exécution de la loi.

LI loi est. l'eilseiiîlile drs ordoilliances
prescrites pa1r Its ( liainbles <ians l'iitérét du
pays. La réunion des lois colieerilant ulie
mnêne imîatire est a cpole code.

Les priiciplaux coles solit : le code civil,
le code de pr cvdre eicile, le cdae d'instruc-
fian po> I. -oi't,. lip/ le Code
di.i s lo (tldes /or"iras, lee (lese IV Inal,
le cole d'ins/rnelin riminhel/.

Les pr)iets le lois soni sa -uiifls auttx hchan-
bres (2), soit, par le g' îîîi ''flt'iieirme ou ii
mienibre de l'une et tde l'autr Cr abl re. Les
projÎets de loi bill, doisent éue votés abso-
lumilelt dais les mêmes terits ai la Chamn-
bre liate (Sénat ou Coiseil législatif) et la
Chambre basse (Chambre des e'mmiii îtîunes et
Chambres d'assemblée, lals les deux cas:
Cham/>re n des dódpntés). Il I'y a quIe les lois
relatives aux subsides ou hudget qui doivent
être vo>tées aul préalable 1 ari la Chambre des
députés.

Le gouvenmiient, par les ii i lustres, et cha-
cun des mienbres des deu. CLh;îambrîres peut
prendre l'initiative d'une ou de plusieurs lois.

Toute loi votée par les Chambres n'est
exécutoire que lorsqu'elle a été promulguée
par le Gouverneur général dans la Gazette
Oficielle, si c'est une loi du ressort du gou-
vernement fédéral, ou par le Lieutenant-gou-
verieur, si c'esc une loi provinciale. Dans
les deux cas la promulgation se fait au noi
de la Reine.

C.-J. M.

(1) Voir le 13e et le 14e volume de l'Eseigue-
iimt prima ire.

(2) La Chmubre des Connuiniîes et le Sénat si
c'est une loi attribuée au pouvoir fédéral ; la Chani-
bre d'assemblée et le Contseil législatif si c'est une
loi attribuée tu pouvoir local dansî les provinces <le
Québec, Nouvelle-Ecosse, Nou veÇau -Brunswick, le
du Prince - Edouard, et la Cliuiibre d'assemblée
seule dans les provinice.s d'utano, du Manitoba,
de la Colombie caiadicuniie (anglaise) et des Terri-
toires du Nord-Ouest.
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Exercices de mnmoire

GEORGES E'l' N BAT

Maître Georges est assis, et son chat l'est aussi
Maître George est pensif, et son chat réiléchit,
Car il a coitumplé le boniet de f->urrure
Dont Georges, pour l'hiver, fait toute sa parure.
Et poussant un soupir, cin son esprir de chat
Il se dit : l'homme est bien un animal ingrat
Faut-il être méchant ! plus méchant qu'une bête !
Pour rendre notre peI-u et s'en couvrir la tête!
J'attrappe les souris, uinis je leur laiss ta peau
Et n'ai jamais cherché à m'en fLire i chapeau.

LES DEUX VOYAGEURS

Le compère Thomnas et son amni Lubin
Allaient à pied tous deux à la ville prochaine.
Thomas trouve sur son chemin
Une bourse de louis pleine ;
Il l'enmpoche aussitôt. Lubin, d'un air content,
Lui dit : "Pour nous la bonne aubaine!
-Non, répond Thomnas froidement :
Pour nous n'est pas bien dit ; pour moi, c'est diflé-

[rent."
Lubin ne soufile plus ; mais en quittant la plaine,
Ils trouvent des voleurs cachiés au bois voisin.
Thiomuas, tremblant, et n''n sans cause.
Dit : "Nous sommes perdus :-Non, lui répond

[Lubin :
Nous n'est pas le vrai iiot; mai toi.c'est autre chose."
Cela dit, il s'échappe à travers les taillis.
Immobile de peur, 'rhomais. est bientôt pris
Il tire la bourse et la donne.

Qui ne songe qu'à soi quand la fortune est bonne,
Dans le malheur n'a point d'amis.

FLoitiAN.

Sciences élémentaires

HISTOIRE DES ROciiES RAGONTÉE PA 
MÊMEs

ELLES-

J'ai dit que chaque pierre a son histoire,
mais il y eun a tant qu'il nous semîit impossi-
þle de pouvoir les considérer toutes. En vous

ogcupant des animaux ou des plantes, vous
ne pouviez songer non plus à étudier l'his-
toire le chacun en l articulier; qu'avez-vous
fait alors ? Vous avez réeid tous ceux qui se.
ressemblaient par leur constitution et leurs
habitudes. vous les avez classés et alors iL
vous a suffi d'étudier l'histoire de chaque
groupe pour connaître, à très peu près celle
de tous les êtres qui les composent. Nous
allons procéder ainsi pour les minéraux.
Voici des pierres naturelles ou roches; inter-
rogeons-les.

Regardez attentivement la constitution de
ce morceau de grès, unue loupe vous permet-
tra de mieux voir encore; que remarquez-
vo4s ? Tout plein de petits grains serrés les
uns contre les autres, régulièrement disposés
par couches minces. Gratez le grès; exami-
nez-en la poussière; les grains sont libres
maintenant: il y en a de brillants, de ternes
et de plus noirs; ils ne sont donc pas tous
faits de la même matière; les uns sont arron-
dis, d'autieès le sont moins et d'autres encore
sont très anguleux. Voici, à côté, du sable
recueilli au bord <te la mer; examinez-le à
son tour: vous y trouvez les mêmes éléments
que dans le grès. Nous pouvons donc dire
que le grès est formé de grains de sable plus
ou moins arrondis, de nature différente, dis-
posés par couches à peu près parallèles, agglu-
tinés en une roche solide.

Voici maintenant un schiste ; vous remar-
quez immédiatement qu'il est formé de
plaques, de feuillets adhérents entre eux; la
loupe ne nous y montre que des grains très
fins, se ressemblant tous, que nous pouvons
encore gratter. L'ardoise est aussi un schiste.

Ceci est un poudingue: il est facile de
voir qu'il est composé de gros gravier à grains
plus ou moins arrondis on anguleux, pris.
dans un ciment. C'est ainsi que les fruits
sont disposés dans un plum-pudding.

(à suivre.)
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Langue Anglaise

LEÇONS D'A .GLAls D'APlS LA M1TilUDE
NATURZELLE'PAR J. AHERN

(Tous droits réservés.)

SECOND LESSON

1. Donnez quelques minutes à revoir la

-. Nonmmez et indiquez trois ou quatre
fois: riglit ear, left ear, right cheek, left
cheek, nose..

Dites alors: Show me your right ear.
Si les élèves ne comprennent pas, NE -LEUR

DONNEZ PAS LE MOT FRANÇAIS, mais indiquez
de la main ce qui et désigné par les mots
right ear, etc.,-exigez que les élèves en fassmnt
autant. Continuez de mance pour chaque
mot de la leçon. -

Show me your right ear. Show me your
left ear. Show me your righit cheek. Show
me your left cheek. Show me your nose.
Variez les exercices sur cette leçon jusqu'à
ce que les élèves soient en état ('indi<jùer in«-
tantanément les parties nommées, quel que
soit l'ordre suivi, enfn-jusqu'à ce que le
nom anglais réveille directement l'idée de
la chose.

THIRD LESSON

1. Consacrez quelques minutes à revoir
les deux leçons précédentes.

2. Adressez-vous aux élèves à tour de
rôle, choisissant d'abord ceux qui vous sem-
blent avoir le -plis d'aptitude pour parler
la langue anglaise. • Indiquez sur le pre-
mier élève ce qui est désigné par le mot
HEAD et dites: What is this ? Faites répon-
dre : It is (1) my head. Faites cette question
à tous les élèves à tour de 'rôle'et exigez la
mime réponse.

(1) Veillez d'une manière particulière à ce que
les mots it is soient prononcés cerrectenient et non
pas cat case c'u encore cui /sees, comne ils sont pro-
noncés trop souvent. C'est dès le commuencemnent
qu'il faut coriger la prononciation.

Indiquez sur le premier lèvc ce qui est
désigné par le molt nau et <lite-; : What is
this? Fait épo'lre : It is muy Ilir.' Fites
cete quttion f tis !es;-;évces à tour </C rôle
et exigez la ménte réponse, etc., etc.

ItÉsmif

Indiquant sur chajue tlève à tour de rôle ce
qui est désiqnépar les mots:

Dites-lui:

Faites-lui répoiidrc:

ARITHMETIQUE (1)

PROBLÈMES

1" Le papa a donné un sou à Louis, trois
à Pierre et six à Jacques. Combien le
papa a-t-il donné de sous en tout ?

Opération:

Louis ........ , 1
Pierre......... 3
Jacques ...... 6

Rép.-30

() Nous 1vEms p reçu les problèmes de M.
TreTablay assez tôt pour pouvoir les publier dans
le présent numéro.
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20 Un meunier va acheter lu grain et
apporte, avec lui $684. Il ne trouve pas
la quantité qu'il désire et il rapporte S324.
Combien a-t-il acheté de sacs à $6 le sac ?

olution:

Il a acheté pour :
$684-324=$360,
et $360÷6=io sacs.--Rép.

30 Une famille composée du père, de
la mère et de 5 enfants consomme du pain
de la manière suivante : le père 30 onces
parjour; la mère 23 0nces et chaque enfant
18 onces. On demande quelle sera la
dépense de pain pour cette famille au
bout du mois-de 31. jours-sachant que le
pain se vend $2.16 la d ouzaine?

Solution:

Le père dépense
La mère 4

5 enfants 18X5

onces par jour.

Ils dépensent 143 "

En 31 jours, ils dépenseront:
143 onces x 31 =4433 onces
4433÷16=277 lbs+.

Or le pain de famille est de 6 lbs ; ils
consomnient donc :

. 277÷.6=464 pains.
Si la douzaine se vend 82.16, un pain

vaut :
$2.6÷12=$0.18.

La famille dépensera donc dans le mois:

$0.18 x 461=$S.37.-Rép.

Publications recues

Statistiques scolaires de la république orientale de
l'Uruguay, 1890-1S91.

L'wmme ct Plygiènc, conférence par le Dr. . 1.
Desroches, 1893.

Journal de la &1anW, Paris, 5, Boulevard Mlont-
martre.

Eniseigcneit primeurit et Réformes scolaires, par
L.-G. Robillard, 1893.

,' 'roix de .Vontr/ol, 40, Phce .Jacques-Cartier.

Lu bem« im- ali qJ e de (oiebce, Cap-Santé.

I.'Impartial, Tignish, le du P.- E.
&i- de cartes historiques. (50), domination fran-

çaise, par Léon Ledieu.

POÉsiES

LE C.NAIDA A L'ARRIVÉE DE CARTTER

C'était le Canada mystérieux et sombre,
Sol plein d'horreur tragique et de secrets sans

[nombre.
Avec ses bois épais -et ses rochers géants,
Emergeant tout à coup du lit des océa.s

Sombre aspect ! De forêts, un réseau continu
Se déploie aussi loin que le regard s'élance.
Nul bruit ne vient troubler le lugubre silence
Qui, comme un dieu jaloux, pèse de tout son poids
Sur cette immensité farouche des grands bois.

A gauche. des plateaux perdus dans les nuées;
A droite, des hauteurs qu'on dirait remuées
Par quelque cataclysme antédiluvien ;
En face, l'eau du fleuve énorme qui s'en vient
Rejaillir izur la proue en gerbes écumantes
Des îlots dénudés par l'aile des tourmentes
De grands caps désolés s'avançant dans les flots;
Des brisants sous-marins, effroi des matelots
Des gorges sais issue où le mnystère habite
Partout l'austérité du désert sans limite,
La solitude morne en sa sublimité !

L. FadCHETTE.

LE ST- LAURENT

Pareil au tmoribond qui se tord sur sa couche,
A qui l'âpre douleur arrache des sanglots,
Le fleuve, ce soir-là, dans son orgueil farouche,
Voliît franchir le lit où Dieu retient ses flots.

La lune, à 1lhorison,. jetait un regard louche
Sur cet immense amas de vagues et d'ilots
Et l'alcyoun des mers que l'abîme ei1'arouche
Fendait l'espace avec des bruits de javelots.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Au matin, le géant murmurait sur la grève pàlissait à cette infernale nouvelle : Le
L'harmonieux coicert de ses chants toujours beaux. plateau d'Abralamn est pris, S'écriait-il en
Le fleuve n'avait plus l'aspect des noira tombeaux. jjnis , il fut le reprenire.> Mai il

Ainsi le coeur brisé bien souvent se soulève ;
Le coeur a se sanglo : -cris de rébellion Montcal rssenb e lite qatre o cin

Puslucle eint-rs erbelo mille hmmnes, et., aut pas dle course, arrive,Puis le calme reviet terrasser ce lion.plateau. Un trae
Cus. Guvspectacle l'y attendait. Au lieu detroupes eii

marche, il trouve l'enneini en ligue de bataile.
A en juger par 1letendue dut front, il devait y

lectre n clsseavoir de six à Sept mille hommes. QuelquesILectuire en classerî
euuenofes, appelées les b5uttes Nou'eeux,
a -biittient les soldats (le WVolfe contre le canon
(le la ville. Les Anglais remnuaient déjà de

LA BATAILLE DE QUÉB1EC()LA ]ATALLE E QÊBEO(1)la terre :0o1 voyaient su r leurs lignes les

Située à l'angle d'une presqu'fle formée pionniers et lus sapeurs, la pelle à la main,.,co îm d'nceresu l'Cs t liasem- -lts des fortifications
par le- Saint-Laurent et la rivière Saint- de campagne.
Charles, bâtie sur un cap élevé qui domine le Monteaîn ne se jeta pas en casse-cou sur
fleuve et dont les falaises gigantesques se
prolongent pendant un long parcours sur le
Saint-Laurent, Québec, à l'abri de ce mur de était en présence depuis huit heures et demie
rochers, pouvait mépriser toutes les attaques. lu matin ; ii était dix heures et demie. A l'ho-
Mais Wolf avait reconnu, en amont de la z rien L'ennemi grossissait (e plus en
ville, une petite baie appelée l'anse au Foulon. plus; il amenait sans cesse du canon. Les
On pouvait, *à la rigueur, y débarquer. et retranchements, que Wolf faisait élever'sur
gagner le sommet de la falaise. Un block- :es derrières, dessinaient déjà un profil ac-
haus, à la crète, gardait le chemin. On pou- cusé. il n'y avait donc plus à hésiter; i fai-
vait le surprendre. La difficulté du passage
était une chance de plus. o

Le 12 septembre au soir, Wolf s'embar- roupe s'ébanlaient avec beaucoup de
quait avec quatre mille hommes d'élite sur décision et d'entrain. Cependant le général
des barques qui remontaient le fleuve en (,,le sn t 1u l i retrai
silence... Tout d'un. coup chacun se tait et e e éta mpossible,
regarde dans la nuit ; une sentinelle française (le s'accrucher au sol; il faisait

« Qu vie!"Des ffiier mettre deux balles dans les fusils, avec ordre
crié: "Qui vive" Des officiers parlant de ne tirer que lorsque les Français seraient

bien notre langue répondent : ' France r
bâteau de vivres; ne faites pas de bruît." Et aq
la sentinelle disparaît; et tout redevient firent quelques décharges de loin et sans trop
calme comme par miracle. On arrive enfin d'effet. Montcalnî voulait dissiper lennemi
à l'anse au Foulon ; on saute à terre. Les avec la baïonnette. Les Français avançaient
soldats, suspendus entre le ciel et l'eau, gra- rapidement. quand, à quarante pas de leurs
vissent le rocher. On arrive à la redoute. adversaires, ils furent reçus par des décharges
On la cerne. On tue ce qui résiste. On prend si res que ladit proia e ern
le reste, et le gros du corps de «Wolf se hisse le reste. olf su ha ile piter de ce
sur la falaise, étonné de sa facile victoire. de constetonuiil se mha sur

Des fuyards répandirent dans la ville le d se des e uis ue re su
récit des événements de la nuit. Montcalm lue des Fraças,fuie. endnt ete manSeuvre décisive,

Wolf, déjà blessé aut poignet, était atteint
Id'une seconde balle qui lui traversa la poi-

(1) LA bataille de Québec, communément appelée trine. Il tomba ; sur son ordre, on le couvrit
bataille des Plaines d'Abr'ahan, eut lieu durant la dun manteau. Il entendit un soldat crier
journée du 13 septembre 1759. o
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"Ils fiient.-Qui ? s'écria-t-il.-Les Fran.. ACTES OFFICIELS
cais.--Je meurs heureux."

Moutealm faisait (les efforts surhumains
pour tenir tête à l'ennemi. Il était à cheval DE L'JYSTRUC-VIoN PUBLIQUE
sur les buttes à Neveux, proche de la porte
Saint-Louis, quand une balle l'atteignit dans
les reins. Il ne tomba point appela deux
grenadierp pour le soutenir, et, tout sanglant, Il a p à S onneur l'Administrateur en d;tte
rentra à Québec. Quelques femmes, le voyant du 18 août dernier 1893, de nommer M. François
ainsi pâle et chancelant, s'écrièrent : " Le Robert, commissaire d'écoles de la niciLité du
marquis est tué !" Il les rassura et se fit 8aiut-Samuel de Gayhurât, comté de leauce, un

remplacement de M1. André Théberge. dont le termie
porter au château Saint-Louis. Il demanda. d'office est expiré.
aua chirurgien la vérité sur sa blessure, et,
comme celui-ci Ilui disait avec tristesse qu'elle Il a plu à ononneur le LIEUITENAN*r-COjU-
était nmortelle, Montcalmn, avec l'air tran- 1V'1 EUR, n date du 31 août dernier (1893), de
quille " Ilcombien de tenmps puis-je encore nobmer cou. nisare éoivin en remplacemt de M.
vivre ? - Dix ou douze heures a s, lançois Gaguon, et M. Gorg e Gilbert en rema -

rcempemt de M. Marc Laréochbe, crmissaires d'écoles
pondit le chirurgien.-Le plus tôt sein l0 de la municipalité de aint-Heri de Petribok,
mieux, reprit l'héroïque soldat; au moins je Lac Saint4.ean.
ne verrai pas les Anglais à Quéýbec.," Puis, se
tournant vers c. de risteezav s Je vous i Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
ecomtait emortelle l,ontelmnae l'ai t -de VERNEUlt, par un ordre n conseil en date dulavirace - t D - l due henar p'itue sre 2septembre gouret (189 ), e no mer le rmvla.

emn d M.acVicar, D.. L. L. D., commissaire des
puisse se retirer cette nuit au delà du cap écoles protestantes de la cité de éen rein-
Rougre, pour rejoindre le corps de l3ougrain- I l)laCeeilt de lui-méême ; sc'îî ternile d'Office étanIt
ville. Pour mîoi, je vais pasrctenuit av.c I~ ie
Dieu et repr it l'éroïq la mort." ;uis, comme DLcS inittins d -nuxncip«itesco1<ires
n. de amezay lui demandait des ordres

n vDes ordres, disait-il, je n'en ai Jpius à Il a plu à Son Honneur l'AdEinistateur de la
donner. Je n'ai plus mn'occuper dle rien . Province, ar un ordre e n conseil e n date du 23 juin
J'ai trop à faire en ce grand moment - es dernier (1893>, eu détacher de l paroisse le Saint-

eurs soe retr coute. ai aujdel souha othanase, comté dIberville, les lota du cadastre
Rouge, pour treoid co rpMais de Bougin- pucet d cmplus le . 3sn a te anex et
qu'on ous secoarer." 1>o1r la prenière diz< de plis le la 3m6or. Pi cosmm en
Mede a mteah oubliait service pour les lins scolaires, à Sinit-Grégoire, dans l

mêecomté.et pensait àt lui-même. Ail moment d'entrer; Cette annexion ne devant prendre effet qtue le
dans l'inconnu, dont l'approche trouble tanit'premnier- juillet prochain (1893.)
d'âmes lreil reste ce qu'il a toujours été,
un stoïqune. Il regarde la mort en face, sans pu SoHnnrlAdiitreudea

«~~~ De orrs diatiIeneli lsà 1 a plu à Son Honneur 'A dministrateur de la

forfanarie, com e on regrde une aie aitten- Province, par un ordre enconseil en date du 23juin
dueidtropàfl tenps. Et ce serviteur ;idèle dernier (1893), de détacher de la pmunicipait deit-
ne lai:se tomber de ses lèvres nii une inalé- Saýinit-'Itliehel d'Yaxnaska, dans le comité d'Yaxnaska,

S . a nles ' du cadastr de la paroisse d'Yaaska aaos.

qui 'avait abandonné. Misl expirait sans t, 2, , om, i, 4, . 9, 5j'4, a . 39, 6,
reprocl, comme il avait vécu an peur."- 66, 67, 68, 7, 73, 76, 77, 3, 82, 88 et 89.
deevu ies Dlutamoublii Et de la municipalité scolaire de Saint-Michel

dasYmenusdn 'apo3, les lots du dit cadastre Nos. 108
set 112, etannexer tous ces dits lots à la rnicipa-

uté de Saint-François du Lac, paroisse, dans me
même comté, pour les fins scolaires.

c oSur rapport d'un comité de l'honorable Conseil
Exécutif en date du 20 juin 1893, approuvé par
l'Administrateur de la province, le 1er juillet 1893,
il a été détaché de la municipalité scolaire de Notre-
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Dame de Grâces Ouest, dans le comté d'Hochelaga,
pour les anexer à celle du " Village Turcot," dans
le même comté, partie des numéros 180, 181 et 184,
bornée au nord par le chemin de fer du Grand Tronc
et les numéros 185, 181 et 187, bornés au niord par
le chemin du Coteau Saint-Pierre ou chemin de
Lachine, pour les fins scolaires, et l'arrêté en conseil
du deux octobre 1891, a été amendé en conséquence.

Il a plu à Son Honneur l'Admiiiistrateur de la
province, par un ordre en conseil eni date du 8
juillet dernier (1893), de révoquer l'arrêté cn con-
seil du neuf de janvier 1874, et détacher de la muni-
cipalité scolaire d Yanachiclhe, dans le comté de
Saint-Maurice, la partie de territoire située au nord
de la rivière Yamachiche, et s'étendant depuis la
propriété de Zoël Bourassa inclusivement, jusqu'aux
limites de la municipalité d'Yaiachiche, et l'annexer
a celle de Saiit-Barnabé. dans le même comité, sans
y comprendre toutefois le territoire décrit dans
'acte 47 Victoria, chapitre 40, de 1874.

Pour prendre eièet le 1er juillet prochain 1894.

11 a plu à Son Honneur l'Adiministrateur de la
Province, par un ordre en conseil en date du 23
juin dernier (1893), de détacher (le la municipalité
de Notre-Dame du Saint-Rosaire de Saint-lyacin-
the, les lots du cadastre de la paroisse <le Saint
Byacinthe, depuis ety compris les N 9s. J221 jusqu'à
et y compris le No. 1271. Nos. 1247a, 1257a, 1207a,
1312a, 1285. 1297 jusqu'à et y compris le numéro
1405 et les lots du cadastre de la paroisse de La
Présemitation, depuis et y compris les numéros 497
jusqu'à et y compris le numéro 527, depuis et y
compris le No. 554 jusqu'à 618 et le numéro 558a,
et les ériger ci municipalité scolaire sous le nom de
Saint-Thlomnas d'Aquin, dans le comté de Saint-
Hyacinthe, à compter du premier de juillet 1893.

Sur rapport d'un comité de l'honorable Conseil
Exécutif en date du 30 juin 1893, approuvé par
l'Àdnimiistrateur de la province, le 1er juillet 1893,
les douze premiers lots des rangs 2, 3 et 4 du canton
Hocquart, et les neuf premiers lots des rangs cinq
et six du même canton, ont été détachés de la mii-
iiicipalité de Saint-Cyprien, dans le comté de Téimns-
couata, et annexés à la municipalité scolaire de
Saint-Hubert, dans le même comté.

Sur rapport d'un comité de l'honorable Conseil
Exécutif, en date du 30 juin 1893, approiv-' par
l'A dministrateur de la province, le 1er juillet 1893,
les lots 176, 176A et 176B, du cadastre de la iaroisse
de Montréal, ont été détachés de la municipalité du
Coteau Saint-Pierre, comté d'Hochelaga, et annoxés
pour les fins scolaires, à la municipalité de la Côte
Saint-Luc, dans le même comté.

Sur rapport d'un comité de l'honorable Conseil
Exécutif, en date du 30 juin 1893, approuvé par
l'Administrateur de la province, le 1er juillet 1893,

les lots Nos. JI, 12, 13, 14, 15, 1, 17. 18 et 19, du
douzième rang du catotn de Wickhamn, ont été déta-
chés de la iunicipalité de Wicklaim-Ouest, comîté
de Drunintiid, et annexés à la muncipalité scolaire
de SaintThéodo>re d'Actonî, comté de lagot, moins
la partie du lot No. 14, maintenant occupée par
F. X. Plante ; la partit du lot No. 10, occupée par
Louis Rob'erge. et la partie du même lot No. 10,
occupée par Exilia Houle, qui continueront à faire
partie de la nîîîmnicipalité scolaire de Wickhan-
Ouest.

Détacher de la municipalité de Saint-Tholmas
d'Aquin, comté le Saint- Hyacintlhe, les lots sui'.nts
du cadastre de la paroisse de Saint-Hyr.cintlhe,
savoir : 1319, 1320 et 1321, et les annexer à la imu-
nicipadité de Saint B;arnîabé, dans le même comtîte,
pour les fins scolaires.

Cette aiiîexiqn nîe devant prendre effet que le 1er
juillet prochain (1894).

Détacher Îe la iuiiicipalité scolaire les " Iles (le
la Magdeleine," dans le consté de Gaspé, l' " Ile
Coflin," et l'ériger en municipalité scolaire distincte,
sous le noni d' " lie Cofin."

Cette érection nie devant prendre ellet que le ler
juillet prochain (1894).
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AU NOUVEAU LOCAL
Les éditeurs Bernard, Fils & Cie., ont transporté le siège

de leur aflaires dans les spacieuses batisses ci-devant occupées par M. Tiios.
ANoim)R.s. quineaillier, au No. 5, RUE ST. JEAN, 1-1.-V., porte voisine de
M. DuQtuer, horloger., où ils sont maintenant installés, et viennent de recevoir
directement des manutactures les plus en renom., un grand assorti-
ment de

PIANMOS, H ARONIUbS 3r MSTRUMENTS

de musique de toute espèce, etc., etc. MACNHINES A COUDRE sans rivales, la
" DoMEs'riic " de New-York. Nouvelle musique VOCALE et IssTauMENT.us,
ACURo et raBATP)Ns de pianos, etc.. etc.

t Prix modérés et conditions iaciles.

No. 5, rue St-Jean, H.-V., Québec.

DAVID OUELLET
3Meiibre de l'Assoeiation des Architectes de la proviunce de QuébeC

ARCHITECTE, EA L UATEUR, EXPE, &.
Bureau : 113. rue st-jean; Atelier: S7, rue d'Aiguillon, Quebec.

Te seul ten ant mmu atelier d'exécution dans l'art architctural
et dCeoratif.

Inventeur et manufacturier des nouvelles targettes à levier.

122-PIED DE LA COTE LMIONTAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Gran.d a&ssortiànet de, Cartes Géogiaphviques.-Livres
de pri.x.-Livres classiques, etc., etc., etc.
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